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entre le terrain de stationnement et le
chalet principal. Ce nouveau chalet est
conçu de façon ultra-moderne avec des
facilités comprenant une cafétéria pou-
vant desservir 2,000 skieurs à l'heure
et un bar-salon.

Un plan de développement du centre
mont Ste-Anne permettra sous peu d'y
pratiquer non seulement le ski mais
toutes les activités sportives de plein
air recherchées par la population du
Québec et une clientèle d'outre-
frontière de plus en plus importante.

Visite d'une délégation du Maroc

A l'invitation du ministre des Affaires
extérieures, M. Allan J. MacEachen,
une délégation du Gouvernement du
Royaume du Maroc a séjourné à Ottawa
du 11 au 14 février 1975. La délégation
marocaine était présidée par M. Salah
M'Zily, ministre de l'Agriculture et de
la Réforme agraire. Des hauts fonction-
naires de ministères marocains, notam-
ment de l'Agriculture, du Plan, des
Finances, de l'Enseignement, de la
Coopération, du Travail et du Commer-
ce et de l'Industrie en faisaient partie.
Les conversations se sont situées dans
le cadre des relations bilatérales entre
les deux pays.

L'ensemble des relations politiques,
économiques, commerciales et techni-
ques a été passé en revue. Un accord
aérien entre les deux pays a été signé,
pour le Maroc, par M. Salah M'Zily, et
pour le Canada par le ministre des
Transports, M. Jean Marchand. Cet
accord prévoit l'ouverture de la route
Casablanca/New York/Montréal et re-
tour. D'autre part, un important projet
de coopération dans le domaine de
l'enseignement a été signé; il prévoit
la réalisation de Centres pédagogiques
régionaux de formation de professeurs
dans le domaine scientifique. Ce projet
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sera exécuté en collaboration étroite
avec le Gouvernement de la Province
de Québec.

D'autres projets dans les domaines de
l'agriculture, du développement rural et
de la formation des cadres ont égale-
ment été étudiés et des accords sont
intervenus sur certains.

Pour ce qui est de la coopération
commerciale, les possibilités d'accroî-
tre les échanges ont été examinées.
Les deux parties ont convenu de pour-
suivre ces discussions. Il a été entendu
qu'une délégation d'hommes d'affaires
canadiens se rendra prochainement au
Maroc sous la présidence d'un haut
responsable du ministère canadien de
l'Industrie et du Commerce.

M. Salah M'Zily et sa délégation ont
quitté Ottawa pour l'Alberta, où ils
ont été les invités du Gouvernement de
cette province, et le Manitoba où ils ont
rencontré les dirigeants de la Commis-
sion canadienne du blé. Ils ont aussi
effectué une visite à Québec.

Les relations... (suite de la page 2)

doit être fait sans nuire pour autant aux
liens multilatéraux qui se sont révélés
si utiles au Canada par le passé et que
nous entendons continuer à renforcer.

Le partage des priorités
De part et d'autre il faut évidemment
départager les priorités; d'ailleurs, ce
partage se fait quotidiennement dans
le cadre de l'activité diplomatique. Les
intérêts canadiens en Afrique ne se-
raient certainement pas mieux servis
par une détérioration de nos relations
avec les États-Unis, le Japon et
l'Europe. A vrai dire, c'est la vigueur
même de nos rapports politiques, éco-
nomiques, techniques et culturels avec
les autres pays industrialisés qui nous
permettent de nouer des liens plus soli-
des avec les nouvelles nations du
monde. Par contre, rien ne viendra, à
mon avis, anémier notre présence en
Afrique. Au contraire, tout indique que
nous devons accroître notre activité
dans ce secteur, sous réserve, bien
entendu, des contraintes auxquelles
nous assujettissent nos ressources.

On entend parfois dire que le Tiers-
monde se transforme en un bloc monoli-
thique, qu'il se ligue contre l'Occident,
qu'une majorité automatique et aveugle
se dessine dans les organismes inter-
nationaux. Ces critiques sont souvent

dirigées contre l'Afrique, puisque les
nombreux Etats africains constituent
une composante essentielle d'une telle
majorité. Cette évolution est facile à
comprendre dans la perspective histori-
que des pays d'Afrique. On n'a pas lieu
d'être surpris de les voir recourir à leur
argument le plus solide, soit leur vote
prépondérant aux Nations Unies et au
sein d'autres organismes. Il faut écou-
ter l'Afrique.

Il me semble assez urgent d'exposer
aux dirigeants africains les vues cana-
diennes à ce sujet dans un cadre plus
officiel et d'en discuter avec eux. Ce
qui s'impose peut-être encore plus,
c'est que le secrétaire d'Etat aux
Affaires extérieures soit informé par les
plus hautes instances africaines de
l'attitude qu'entendent adopter les gou-
vernements africains à la seconde ses-
sion extraordinaire de l'Assemblée
générale des Nations Unies sur le
développement, l'automne prochain.

Visite prochaine en Afrique
Je prépare en ce moment un voyage de
deux semaines que je ferai à la mi-avril
en Afrique occidentale et j'entends pro-
fiter de l'occasion pour me rendre
compte sur place de la situation dans
la région du Sahel touchée par la séche-
resse et dans les pays le long du golfe
de Guinée. Compte tenu des objectifs
de la politique africaine du Canada,
j'espère que cette visite me donnera
l'occasion de renforcer les liens qui
nous unissent déjà aux nouvelles na-
tions d'Afrique, de constater ce qui
s'est fait jusqu'ici et d'expliquer la
politique canadienne dans les secteurs
que nous jugeons essentiels.

Pour conclure, je tiens à souligner
que nous devons éviter de considérer
les Etats africains comme de simples
bénéficiaires "sous-développés" de
notre aide économique. Nous devons
reconnaître que les Africains ont leur
propre réalité historique, culturelle et
religieuse, et que seule la compréhen-
sion de leurs traditions nous méritera
leur amitié. Quant à eux, ils doivent
aussi reconnaître que les pays de
l'Ouest ont leur histoire et leurs insti-
tutions, et que même s'ils se ' un
peu étranges aux anciens peupl e
l'Afrique, ils gagnent à être connus.

* * *
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